
Débat 

A insi qu’il résulte de la lecture des
pages 4 et 5, le  Maroc aborde une
phase de son histoire marquée par

une «révolution tranquille» dont la marque
essentielle est la redéfinition de la citoyen-
neté, du rôle du citoyen dans le processus de
développement et de la participation de ce
nouveau citoyen à l’effort de construction
nationale autant qu’aux fruits du développe-
ment escompté, dans la liberté et la démoc-
ratie. 
Ce Projet de société, avec un terme indicatif,
l’Horizon 2025, est innovant en ce sens qu’il
allie pour la première fois deux concepts
faisant partie des nouvelles définitions inter-
nationales des Droits de la Personne
humaine : les droits civiques et les droits
socioéconomiques. Si en effet des précédents
de Droits de mémoire ont été établis en
Afrique du Sud et au Chili, les droits sur le
futur mis en avant au Maroc sont sans exem-
ple. De surcroît, l’initiative marocaine est
marquée par le refus de toute exclusion et
par l’ouverture sur le monde qui se traduit
notamment par l’acceptation de la double
citoyenneté et la porte ouverte devant les

double nationaux et leurs apports, notam-
ment non matériels, à la vie du pays d’orig-
ine. 
La démarche demeure cependant peu connue
hors du Maroc, notre pays reste dès lors trop
souvent perçu comme arriéré et totalitaire,

peu apte à la modernité et donc comme un
partenaire international médiocre ; par contre
coup, ses ressortissants installés au Canada
sont généralement considérés comme peu
susceptibles d’apports positifs à la société
d’accueil.
Comment combattre cette fausse image et
établir, dans l’opinion publique locale, une
représentation du Maroc et des Marocains
conforme à la réalité ?  

La double citoyenneté et comment s’en
servir 
Une rencontre débat dont l’objectif serait
d’apporter une contribution à la résorption
de ce déficit d’information semble être le
moyen idoine. D’où l’initiative du Groupe

Atlasmédias, qui en appelle de l’aide de
toutes les forces vives de la communauté
d’organiser une journée de réflexion le 24
mars prochain.  Cette démarche devrai per-
mettre à la fois, de rétablir l’image du Maroc
et d’établir, dans la société d’accueil, une
image positive de la communauté des origi-
naires du Maroc. Le débat pourra également,
de réconcilier un certain nombre de nos
compatriotes, qui s’inscrivent trop souvent

en rupture avec le pays d’origine dont ils
gardent une «mémoire honteuse» préjudicia-
ble à tous les niveaux, avec leurs racines.
Les préparatifs de la rencontre qui verra la
participation de conférenciers du Maroc, du
Québec et du Canada, dans l’état actuel des
préparatifs, se déroulera selon le programme
suivant
1- Un premier atelier qui s’efforcera de
répondre à la question «Comment peut-on
être maroco-canadiens ?» qui sera consacré à
l’élaboration d’un profil de la communauté
marocaine du Canada  suivi d’une réflexion
sur « Comment assumer la double citoyen-
neté 
2- Un second panel  qui devrait pouvoir
répondre à la question «D’où viennent les
Marocains d’ici ?», autrement dit à une
présentation sur l’actualité marocaine con-
sistant en un exposé sur le rapport de l’IER
et sa portée et un exposé sur le Rapport sur le
Développement Humain et l’Initiative
Nationale de Développement Humain. 
dans les deux volets, les présentations de
intervenants seront suivies de débats ouverts
au public.

Le 24 mars prochain

Comment peut-on être maroco-canadiens ?
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Comment les immigrants maghrébins
percoivent-ils le Québec ?

D ans le cadre du Programme d’Appui aux Relations Civiques et Interculturelles (PARCI)
du ministère de l’immigration et des communautés culturelles (MICC) du Québec, le
Centre Culturel Algérien a organisé le 11 février une conférence sur le thème 

« Comment les immigrants perçoivent-ils leur intégration dans la société d’accueil avant et après
leur arrivée au Québec?».
Au cours de cette rencontre, le Pr Touhami-Rachid Raffa a procédé à l’analyse de l’action
publique et notamment le degré de réussite des  politiques d’intégration et les opérations  d’ac-
cueil des immigrants. Auparavant, M. Raffa a jeté quelques éclairages – essentiels affirme-t-il,
sur la perception qu’ont les immigrants sur l’intégration avant même leur arrivée ici au Québec.
Cet aspect était d’autant plus important à traiter que cette perception est souvent méconnue, ce
qui rend difficile l’élaboration de politiques d’intervention et d’intégration adéquates et efficaces;
tant il est vrai que si l’intégration fait l’objet d’un débat public permanent et souvent passionné,
celui-ci tend à se polariser sur certains des aspects du dossier (intervention publique par exem-
ple) et semble parfois ignorer les autres aspects tel que la perception de cette intégration par les
immigrants eux-mêmes. À cet effet, M, Raffa a tenté d’apporter des réponses aux interrogations
suivantes :
- Comment les immigrants perçoivent-ils la société d’accueil? Cette perception est-elle basée sur
des informations réelles ou sur des préjugés non fondés? Que savent ces immigrants sur le car-
actère multiculturel du Québec? 
- Les représentants de l’immigration font-ils assez d’efforts pour fournir l’information adéquate
aux futurs immigrants? 
- Les différences culturelles entre la société maghrébine et la société québécoise découragent-
elles les candidats à cesser leurs processus d’immigration? - Une fois ces immigrants établis ici
au Québec, leur perception de l’intégration subit-elle une transformation (positive ou négative)
ou reste-elle inchangée? Qu’est-ce qui fait que certains s’intègrent mieux que d’autres?
Selon les organisateurs de la Conférence, Le Centre Culturel Algérien, l’objectif principal de la
conférence était de mettre l’accent sur les éléments qui peuvent nuire à l’intégration des immi-
grants suite à une perception basée souvent sur des préjugés non fondés.« Croyant que cette per-
ception pourrait avoir un impact sur le processus d’intégration, le CCA tente d’aider les décideurs
à trouver des réponses aux « comment » et « pourquoi » de l’origine des difficultés rencontrées
par les immigrants dans la société d’accueil» affirme ainsi M. Mohamed Mhijiba, président du
CCA.
Au su de la teneur de l’exposé de M. Raffa et du débat qui a suivi, une chose est sure : l’objectif
a été pleinement atteint. 

LES RENCONTRES DU  CCA
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Comment combattre les images fausses et
établir, dans l’opinion publique locale, une
représentation du Maroc et des Marocains

conforme à la réalité ?  


